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VIDEO (https://www.youtube.com/watch?v=OZ2CC25AG1k )

Libre  au  bout  de  993  jours,Steven  Donziger,  avocat  spécialiste  de  l'environnement,  parle  de  la  fin  de  son
assignation à résidence et de son combat contre Chevron.

Invité :  Steven Donziger, avocat spécialisé dans le domaine des droits humains qui a attaqué en justice et remporté son
procès contre Chevron en Équateur concernant le rejet de pétrole et de déchets toxiques en Amazonie.

Nous nous entretenons avec Steven Donziger, avocat spécialisé dans les droits humains et l'environnement, qui a été
libéré lundi après avoir passé près de 1 000 jours assigné à résidence dans le cadre d'un calvaire juridique de plusieurs
années  qui  a  commencé  après  qu'il  a  poursuivi  avec  succès  Chevron  au  nom de  30  000  indigènes  équatoriens
d'Amazonie. 

Donziger qualifie sa condamnation et son arrestation pour délit  mineur de «représailles de la part de Chevron et de
certains de ses alliés dans le milieu judiciaire», destinées à intimider d'autres défenseurs des droits humains et avocats,
et à les dissuader de poursuivre leurs activités en faveur de la justice environnementale. «Chevron a essayé de faire de
moi ce que je qualifierais d'arme de distraction massive pour que les gens ne se focalisent pas sur les crimes contre
l'environnement qu'ils ont commis en Équateur», poursuit Donziger, qui ajoute : «Ce n'est que quand elle m'a été retirée
que j'ai vraiment compris ce qu'était la liberté».

Ceci est une transcription brute. La rédaction peut ne pas être dans sa forme finale.

AMY GOODMAN : Ici Democracy Now ! Je suis Amy Goodman, et je suis avec Juan González.

Nous terminons l'émission d'aujourd'hui en compagnie de Steven Donziger, avocat des droits humains et spécialiste de
l'environnement, qui vient d'être libéré après avoir passé près de mille jours en assignation à résidence dans le cadre
d'un calvaire juridique qui a commencé après qu'il a victorieusement poursuivi en justice Chevron au nom de 30 000
indigènes équatoriens d'Amazonie, la compagnie ayant rejeté plus de 60 milliards de litres de pétrole sur leurs terres
ancestrales. 

En 2011, dans un arrêt historique considéré comme une victoire majeure pour la responsabilité des entreprises, la Cour
suprême de l'Équateur a condamné à Chevron à payer près de 18 milliards d'euros. Mais Chevron a refusé de payer ou
de  nettoyer  les  terres.  Au  lieu  de  cela,  la  compagnie  a  lancé  une  attaque  juridique  contre  l'arrêt,  prenant  tout
particulièrement pour cible Steven Donziger.

L'année dernière, le juge chargé de l'affaire a déclaré que Donziger s'était rendu coupable d'outrage pour avoir refusé de
remettre son ordinateur et son téléphone portable, et l'a condamné à six mois de prison pour outrage au tribunal — un
délit mineur. Les procureurs fédéraux ayant refusé d'engager des poursuites, dans un revirement juridique extrêmement
inhabituel, le juge a désigné un cabinet d'avocats privé ayant des liens avec Chevron pour poursuivre Donziger. Après 45
jours de prison, il s'est retrouvé assigné à domicile — jusqu'à ce lundi (25 avril 2022), date à laquelle il a terminé sa peine
et  a  été  libéré,  après  environ  mille  jours  d'assignation  à  résidence.  Hier  soir,  il  a  organisé  une fête  de  quartier  à
Manhattan pour fêter sa liberté.

Steven Donziger, nous vous souhaitons la bienvenue à Democracy Now ! Comment se sent-on quand on est libre ?

https://www.democracynow.org/2022/4/26/steven_donziger_freedom_chevron_ecuador_amazon
https://www.youtube.com/watch?v=OZ2CC25AG1k


Steven Donziger et la pollution de l’exploitation pétrolière

STEVEN  DONZIGER :  Merci,  Amy,  pour  vos  mots  d’accueil.  On  se  sent  merveilleusement  bien.  Vous  savez,
honnêtement, ce n'est que lorsque ma liberté m'a été retirée que j'ai vraiment compris ce que voulait dire le mot liberté.
C'est quelque chose que nous tenons pour acquis.

Et, vous savez, ce qui m'est arrivé – et, plus important encore, ce qui est arrivé aux gens en Équateur que je représente,
et qui continuent de souffrir terriblement de la pollution toxique causée par Chevron – c'était juste quelque chose de
totalement inadmissible et contraire à l'éthique, et à mon avis, je n'aurais pas dû passer un seul jour en détention, en tant
qu'avocat des droits humains reconnu. Mais il s'agissait de la part de Chevron et de certains de ses alliés du système
judiciaire d'un système de représailles

Vous savez, j'ai fait face. Nous avons construit notre campagne de manière encore plus solide pendant mon temps de
détention. Cela n'avait rien de drôle. Cela a été douloureux pour ma famille et pour moi. Mais nous sommes ravis que
cette phase de la bataille soit terminée, et nous sommes prêts à passer à l'étape suivante, c'est à dire faire vraiment en
sorte  que le  jugement  que le  peuple  équatorien a gagné soit  respecté par  Chevron afin  qu'ils  puissent  nettoyer  la
pollution toxique sur leurs terres ancestrales. C'est là-dessus que nous allons nous concentrer maintenant.

JUAN GONZÁLEZ : Et, Steven, êtes-vous toujours prisonnier de Chevron ? Vous avez été interdit de pratique à New
York, radié du barreau. Le cabinet d'avocats, Gibson, Dunn & Crutcher, peut-il encore vous poursuivre ?

STEVEN DONZIGER : Vous savez, je ne sais pas. Je veux juste être clair, cependant : j'ai été radié du barreau. Tout ça
était fondé sur cette affaire de représailles de Chevron, vous savez, menée par le cabinet d'avocats Gibson Dunn, or ils
avaient tout basé en grande partie sur le témoignage de quelqu'un qui a admis avoir menti, à qui Chevron a versé un tas
d'argent et qu'ils ont coaché pendant 53 jours. Le jugement en Équateur a été validé par de multiples cours d'appel, y
compris les cours suprêmes de l'Équateur et du Canada, à des fins d'exécution. Chevron fait toujours face à un risque
énorme.

Ma radiation du barreau reposait sur la conclusion d'un juge ici à New York qui venait contredire les conclusions de 28
juges d'appel en Équateur et au Canada. Mais c'est bien sur cette base, sans même une audience, qu'on m'a retiré mon
autorisation de pratiquer. L'une des choses sur lesquelles je vais me concentrer est donc de récupérer ce droit. Cela dit,
je suis toujours en mesure de jouer mon rôle d'avocat pour aider mes clients. De toutes façons, je ne plaide pas devant
un tribunal. 

Il y a dans notre équipe juridique d'autres membres qui ont ce rôle spécifique. Mais il est important d'établir un principe,
celui selon lequel on ne doit pas radier du barreau un avocat spécialisé dans les droits humains qui effectue ce genre de
travail de première ligne important en matière de droits humains et de défense de la Terre, pas plus qu'on ne doit le
maintenir en prison pour avoir fait son travail. Et c'est pourtant ce qui m'est arrivé.



Fête de la libération de Steven Donziger le 25 Avril 2022 à Manhattan

Et de façon plus large – vous savez, cette affaire va bien au-delà de moi. Je veux être très clair à ce sujet. Chevron a
essayé de faire de moi ce que je qualifierais être une arme de distraction massive, afin que les gens ne se focalisent pas
sur les crimes contre l'environnement qu'ils ont commis en Équateur. Cela va bien au-delà de mon cas personnel, parce
que, en fin de compte, si nous autorisons des entreprises privées à exercer ce type de poursuite — soit dit en passant, je
n'ai pas été poursuivi par le gouvernement américain, qui a rejeté les accusations portées contre moi par un juge fédéral,
qui a ensuite nommé un cabinet d'avocats privé qui avait Chevron comme client. 

Et voilà qui était le procureur qui me poursuivait, ce qui explique cette durée incroyable de détention pour un délit mineur.
Vous savez, j'ai été gardé en détention 993 jours pour un délit mineur. J'affirme haut et fort que je suis innocent, mais
même si j'étais coupable, la peine maximale est de 180 jours. Alors pourquoi ai-je été gardé en détention pendant 993
jours ?

Il  y a donc eu beaucoup d'irrégularités ici et c'est cela que nous avons l'intention de contester et d'essayer de faire
rectifier. Mais, en fin de compte, ce que je pense, c'est qu' il s'agissait vraiment de la main-mise par une entreprise sur un
élément de notre système judiciaire fédéral en représailles de mon travail. Et je pense que l'industrie — l'industrie des
combustibles fossiles, en l'occurrence — a l'intention de continuer à utiliser ce même schéma contre les avocats et les
militants qui rencontrent un peu trop de succès dans leur travail [inaudible]...



AMY GOODMAN : Steven, nous allons devoir en rester là car nous arrivons à la fin de notre émission et à la fin de votre
capacité de Zoom, semble-t-il. Steven Donziger est avocat des droits humains qui a été victorieux dans son procès contre
Chevron en Équateur alors que la compagnie avait déversé du pétrole et des déchets toxiques sur des terres et dans des
rivières en Amazonie. Il vient d'être libéré après avoir passé près de 1000 jours assigné à résidence.


